
w. A. ARMOUR
Manufacti rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

i MARCHANDISES SONT VENDU 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MO. S

ENLES

IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

ymez me faire une visite,
Et VOUS vons Pparifiirro* 

lu A 2) par reat.
an motus <l<- 466, HUE SUSSEX.N. B.—Je vendrai aux marchands les 

moulure*, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
482 rue Sussex.

Montres d’or pour da­
mes, reveil matins, ca­
dres miroirs, etc.,

S7, vendus à la semaine par

A prêter sur garan les hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’udres- CHBVXVCBR FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

MAGLUIRE LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

M^SeëBÂë jgg
GRAND ASSORTAIENT

! , :

Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rue Itidean
Toujours en mains assortiment complet et 

de Pipes, Cigars Tabacs, Cigarettes, 
qualité à des prix 
Desjardins invite 

e visite, con-

atique de barbier de première cla-se ; 
chaises continuellement à la disposition 

pratiques. Tout ouvrage fait par 
tiers expérimentée.

^{rNHliftflirtlrn A

CHS. DESJARUISTS

.De Chapeaux de Feutre, 
Pailles, Manille, 

Mackinak, Ac.de tonte so 
défiant la 
ses nomb

pee, Ciga 
irte et de i
compétion ; M. Desji 

ireux amis à lui faire un 
vaincu qu’ils seront satisfaits. 

Boutique de barbier de
CHAPEAUX DE SOIE

Dans les demtors goûts.

dse prati des ( HAl'EALX ET CASQUETTES
POUR CLUB.

Or pois et Circulai re® de ca­
outchouc pour Darnes et 

Messieurs.
20 août 1886—6m.

CARTES PROFESSIONNELLES m
l'2M. Rue Rideau.

OTTAWA

Thomas Leblanc,l>r J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencié pour la Province de Qué­

bec, et diplômé du " Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. U. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga 
ran tie.

N. B.—Bardes fines une spécia

rue

Dr U. Coyleux Prévost
132, Rue Daly, Otta va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a. 
•' * “ 1. à 3 p.

6. à . 8 p

lité

MAGASIN DE GROS.
Vallu et Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 
ARGENT A PRETER.

CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur 
loisies et cigares, vient d’être reçu ai 

numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. 0 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Cfiai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, Importé? 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effet? 
livrés à Jomicile.

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell.

A. A. ADAM 
M. Adam, membre du barreau «'e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

J. A. VALIN,

Dr Alfred Navard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884Macdougall, Macdougall A Re court,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

11 Scottish Ontario Chambers” coin des 
a Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm. Macdougall, C
Frank M. Macdougall.

N. A. Biloodbt, L.L. M.

FONDE EN 1837\

FOURNEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

R.

Dr C, O. Nlackliomse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Blackboule, chirurgie 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le sous 
preneurs < 
mérités du

signé attire l’attention des entre- 
et des autres intéressés sur les

fl». CIMENT DE HULL
et sou adaptation nour les 
çoncerie exposés à subir l’influence de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 

énieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Plu a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe 
t rement sont remplies promptement.

travaux de ma-
Le docteur extrait les dents sans eau 

se servant 
une spécialité.

dude douleur à 
gaz aitrique o

son patient en 
ixidé dont il fait

CARTES PBOmSIOMKLLRS

HULL c. B. WRIGHT, Hull, P.Q
Paul T. C. Damais

INGENIEUR DEC LA CITÉ DB HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, te*rains mi­

niers, division des lots de fermea exécuté? 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési­
dence : King’s Road, Hull.

Tapis, Tatis, Etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

P. Tlioh DesJardins
NOTAIRE PUBLIC!

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

vine grand assortiment, les meü 
^r»‘ t rs, et l“s plus bas prix en

iteiarte, Rideaux,‘ VfJf
(lornfelies. Pôles, Garniture* 

et M subies de toute sorte.
J. Malcolm McDougall, B. C. L.

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d'Ottawa.

RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Kot liun et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hall 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

à la
SAISON DE TIPIS D’OTTAWA

148 Bue SPAKKS.

8HOOLERED et Cio.
Ht**..

LORD & THOMAS NtWSPAPEH
I Advertising, 45 to 

49 Randolph 8t., Chicago, keep this paper on fllo 
and are authorized to 
make'contracts with

N. Tetrtau, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste. ADVERTISERS.

•>

Quelques uns des avantages
ATELIEDES

CELEBRES
111

CERTIFICATS SCR CERTIFICATS

“CLa Valeria continue d'opérer des 
cures étonnantes. Ceet incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifk 
cats suivants :

I11

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,
■Or

,er Avau'age—Les “ Amers Indigènes " sont à la portée de tonies les 
bourses. Le pauvre peut on faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de IScls. on prépare 3 on 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demlards. L!Montréal, 29 janvier 1884

Monsieur,
T cbewu* abondamment depofe St» mois i rtsn ne «embl.it pcrovtir 

eu arrêter la ohnte, car ravala eeaev» ul 
unes après le, an,les 
tJons sans obtenir le momdre bon 13, 
rétolsausal chauve qu’on pent le devenir 
en aussi peu 4e temps.

8or votre rocommandatlon 
Valeria ; la première boite 
piètemem la chute ; h la 
cheveux ont

2e Avantage—Les “Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
m iis seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rîm*. 
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires. 5*4

3e Avantage—Un peut en prendre à volonté sans aucun danger.

’essayai ht 
a arrêté c oui- 
seconde, mes

common <ô à repousser et ^après en avoir nsé trois boites, pavais nne ♦
chevelure aussi forte qu'anparavant. C’est 
nLl'.<‘,',tirr[KÜlr mo1 do P™voir vom dos 
Sfhfüîî8, r1!b? "rrrrqca do reconnaissance) 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéi»*.

4e Avantage—Les “ Amer» Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pvur ouvrir l'appétit, et aid. r la dlgeetlo; , les " Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

On exécute

PORTBA.IT8LOTERIE NATIONALE DT„„ Arisxtii tiaoen,
No 624; rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.GRANDE REDUCTIONJgDE—

M. LE CURÉ A. LABELLE Photographies grant eur
Sslnt-Thomaa d’Aifn d.

Comté de Prescott.
Je, soussigné, certifie que la pommade 

va/crm a fail pousser des cheveux sur ma 
lôte chauve à i âge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable,

Arthur Choletth,

CABINETGRAND TIRAGE FINAL

$2.00 par doz. Tète» d—DBS—
IleIilOITIS

CHEZDK CETTE LOTERIE
Cultivateur.Dorion ALe 10 NOVEMBRE lyfcô

\ Boectonche, N. B., 4 janvier 1884 
MM. Lavolette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

.9AHnï!0^0,l8 i?onté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria r J'en ai fait usage 
d une boite et le résultat a été tel que mes 
ohevenx rent repouseés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins qne cette pom­
made m a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous
donnera, volontiers un certificat en faveu
de la Valeria

Delorme
HO Rue Sparks et 563 Rue Suite)

COUT DU BILLET
Premirre série ... 81.00
Deuxième série • • • 25 cio

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire 8. E. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre­
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

Cataloguée, 
Listes dCoin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P. 8.—Satisfaction garantie.

Prc

James B. Bowes
AHOHIT El O T EJ

Chambre 2S,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.Pour pir les iis.
Ottawa, 15 mars 1864 

Je certifie que depriie deux ans mee che 
veux tombaient beaucoup et après que 
j eusse fait usage de !a pomma, e VAL E- 
SIA. trois fois, mes cheveux ont cessé da 
tomber.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

BLANC

GEORGE THOMAS Déclarations
Déclara1TAPIS de BRUXELLES Den

EPICIER, ♦L. Bélanger,-----AT DE-----
Photographe»TAPI8SEBIE 85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull. Sl-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
chewax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer ouo je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

Ft X. Douera-.

Voyez-les avant d’acheter.
f ’ASSORTIMENT LB PLUS CUM- 

plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselle, 
dans Hull.

•6P* Cigares de choix une spécialité

Harris & Campbell,
EUE O’CONNOR.

POUI
Cour de Circuitj 

dans et pour le comte 
d’Ottawa, siégeant en 
la Cité de Hull.

VENANCE PELTIER, de Ironsid», dans 
le Township de Hull, dans les comté et dis 
trict.d’i ttawa, cordonnier,

Demandeur.

ALFRED LEMIEUX, autrefois du même 
lieu, et maintenant absent du district d'O t 
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, juur-

CANADA
PROVISOS DK y
District d'Otf 

No. 260
Contras de v< 

ContratsMilbury) 23 dêct 1882. 
Je. soussigné, certifie par la présente ce Blai

qui suit :
JjL’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d'occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit & petit de­
venir chaeve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous rocs cheveux iu sommet de 
la tôto. Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m'expédia deux boites 
d une pommade inventée par lui et aove- 
lée La Valeria.

CHEMIN DE FER

“CANADA ATMtiTT
Pour les Gr

LAnalier et cultivateur ;
VOIE la plus COURTE Blancs simDéfendeur-

Il est ordonné au Défendeur de c- m pa­
raître aoua deux mois.

lisent la prescrqAion-, je le dis, je 
m amusai un pou, car je .’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N Importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va­
léria. Q Jolie ne Ait pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, ds voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface r tauve de ma tête. Je 
d efforts et Aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq moto après, /avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

1BNTRB

OTTAWA ET MONTREALHENRY A. GOYETTE, 
Avocat du Demande “chs. LEDUC, 

Greffier de la dite 
Cour de Circuit

Et 2^VSS?r&Sft3ar - Blancs de Pn

ItiÈ^Les convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :
TRAIN EXPRESS se 

• cordant avec 1 Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains t u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

mm D'ETRE REÇUES 8.00 am POUR LE10,000 <> Listes D’évali 
Listes De

ROULEAUX DE TAPISSERIES 4 50 D TH .TRAIN RAPIDE avec salle
a ■ o\eUie à dlner* arrivant à Montréal 
a 8.20 p-m.q se raccordant avec le? 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

LesjîOüvois arriveront à 13 30 p.m. 
p,m. de l’Est, ?e raccordant à 
Bonaventure, Montréal, avec les 

trains de l’Est et du 8-id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.ni. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Li
Il P. Champ a g «g.De tous genres et de tous 

prix,
Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture*, Huile, Ma?» tic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m gasln de ce genre.

_ Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la ïurveillance n ème d( M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Montréal, octobre 1883,
Je», soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé ds tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria data la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en athetal une boite cht z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavlolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’êlais alors—il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d'une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui pie connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren- 
soigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil- 
leure découverte.

et 8 OO
SUR

G PHILIBERT Exp ess de Boston et New-York viâ 
House’s Point

2,30 p.in Quittera Ottawa, gare de 
„ . • J» ru” Blgin, arrivant 6 

House s Point à 6.40 p.m. et se raccor­
dant à cet endroit avec les trains du Ver­
ront Central el Delaware et Hudson, pour 
l'Est et Je Sud. arriveront à Boston è 
7,4# et à New-York à 8 OO le lende­
main malin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren 
dront les Pullman à St. Alban ou à House's 
Point.

Los billets, les lits et toit autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
dos billets de la cité ou aux stations.

PEINTRE.
20E RUE DALHOUSIE» OTTAWA.

«Su Les oi 
reçoivent une 
sont exécutés*

NOUVEAU E EST iCRAlI! ► ABi
Repas à toutes heures, 

142* RUE SPARKS. 
TABLE DE 1ère CLISSE.

•‘LECAIÂDA’ 
‘ L'unie* ir

Tout abono 
payable d'avaiPibrm Dong.WILtnth à Midi, 5 bill.t? pu fl.CO. 

GUSTAVE CHEVRIER.
Propi iétalre. Bnvenle -hex tous les pharmaciens. 

En gros par M. UAF' eV boite 1 
M<vntré*l

D. C. LINSLBY,
Ottawa, 12 mal. 1886 6m Gérant

À

FEUILLETON

tSuilf1
Mais, tout bien considéré il 

dit qu’il valait mieux ne pas in­
tervertir l’ordre des opérations 
qu’il avait arrêtées dans son es­
prit et d’aller d’abord au plus 
pressé, qui était de mettre sa 
cousine en garde contre les en­
traînements d’un cœur trop con­
fiant.

Un quart d’heure après, il était 
assis à une table ronde, au café 
Tortoni, et il commandait avec 
une satisfaction visible une 
douzaine de maronnes et une 
tranche de pété de foies gras : le 
déjeuner d’un homme qui a un 
bon estomac et la conscience tran­
quille.

Il avait lu l’avant veille que 
la main repêché dans la Seine 
était exposée à la Morgue, et il 
espérait vaguement trouver dans 
les faits divers des nouvelles de 
cette exhibition sans précédent.

U avait pensé d’abord à faire 
le voyage de la pointe Notre-Da­
me pour prendre sa part du spec­
tacle qui devait attirer d’innom­
brables curieux. Puis il lui était 
venu des scrupules. Il s’était dit 
qu’il ne serait pas décent à lui, 
qui savait fort bien d’où venait 
cette main, d’aller badauder de­
vant la vitrine où elle s’étalait. 
11 lui semblait que ce serait 
manquer de respect à la justice 
qui cherchait le coupable.

A ces scrupules très-louables 
se mêlait un certain sentiment 
de dégoût. Il n’avait que trop 
touché et porté la main coupée 
et il lui répugnait de la revoir.

De sorte que, finalement, il s’é­
tait abstenu.

Mais il lui tardait de savoir ce 
qu’on disait dùTexposition, et il 
se promettait même de prendre 
un plaisir assez rare à lire les 
réflexions saugrenues et les con­
jectures hasardées que cette sin­
gulière affaire avait sans doute 
inspirées aux reporters des feuil­
les du matin.

Cela l’amusait de penser que 
tout Paris s’occupait de ce mys­
tère, et que_lui seul savait à quoi 
s’en tenir sur la véritable cause 
d’une mutilation que le publie 
attribuait à un assassin.

Il est vrai que sa science s’ar­
rêtait là et qu’il en était encore à 
chercher comme tout le monde 
la propriétaire de la main.

Seulement il croyait être en 
voie de la trouver bientôt.

Il prit donc un journal, et en 
parcourant la troisième page, il 
tomba du'premier coup d’œil sur 
un article précédé du titre impri­
mé en caractères majuscules :

MYSTÈRE SÜR MYSTÈRE

Attaché par cette rubrique à 
■ eilet, il lut et il apprit une nou­

velle qu’il n’attendait guère.
“ Hier, à une heure assez avan­

cée de la soirée, écrivait le rédac­
teur, il s’est passé à la Morgue 
un fait des plus étranges.

” La main qui était exposée 
dans la salle des morts a disparu, 
et il est certain qu’elle a été vo­
lée.

“ Comment et par qui ? C’est 
ce qu'on ne sait pas encore. ”

—Ça c’est plus fort que tout 
le reste, murmura Maxime.

Et il fut obligé d’interrompre 
un instant la lecture de ce curi­
eux fait divers.

Le garçon apportait les hui-

1

très.
Mais dès qu’il eut devant lui 

sa douzaine de marennes et les 
accessoires obligés, beurre, citron 
et chablis première, le neveu de 
M. Dorgères reprit évidemment 
son journal.

La suite était ainsi conçue.
“ Cette information nous étant 

apportée au moment de mettre 
sous presse, nous ne sommes pas 
en mesure de donner de3 détails 
sur la façon dont on a accompli 
ce vol extraordinaire.

“ Nous avons appris cependant 
que la main a été enlevée pen­
dant que les gardiens de la paix 
dînaient. Elle avait été exposée 
toute la journée et elle 
encore lorsqu’on a fermé les por­
tes. Le gardien de ville, en fai 
sant sa ronde à dix heures du 
soir, s’est aperçu qu’elle avait 
disparu

éta t
l

,A suivie

Zv>~ ....
y r ,« -V*

4

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FAt II.es DE

$1. par semaine
-----PAR-----

■B

5 a e


